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RAPPELONS-NOUS І* CLOTURE DE
4 L’ANNÉE SCOLABŒ

f ’Щ< , G. N. TRICOCHE чч;-

Parmi les fêtes civiles que nous observons anbuellement, il en 
est une dont là signification nous'est pour la plupart inconnue:!
juillet J°Ur dU Domini0n que no*is avons célébré hier, ie premier 

Aucune des fêtes civiles n’a pour le canadien un cachet plus
pour renseigner «ux qrigÎLemLplssaÏnrporLTderÎistoiij Yo^k.C FrlnTais de paslg^a" 

її Canada, pour le rappeler à la mémoife „de (jeux qui l’ont oublié с,оп)4.'1 la célèbre anecdote sur 
et ppor l’imprégner davantage dans le cerveau dfe ceux qui con- l’oriKine de la fortune de Lafitte, 
naissent déjà l’Acte <e la Confédération de l’Amérique du Nord ^"cie” tu-
qui vint en force Je premier juillet 1867. ' ' qui yenmt aussi Çne

1701 1 r .. . puissance politique, pendant la
1/У1 le Canadaj comprenant alors Ontario et Québec, fut «évolution de 1830. Rappelons la) 

divise avec une administration distincte, portant les noms de Est ét car clle ne doit pas être trC: фп 
Ouest. En 1841, ces deux sections furent réunies sous un seul trou- nur Çu £anada; La tradition veut

\ rtXa^t T rehpr.”entation *•»?’h Haut-Canada et Ig Bas- "eét“'^’protecteurs 
J avaient chacun leur premier-mimstre ; c’est te qui explique sente chez un gros banquier pa­

les administrations Morin-McNab, Taché-MacDonald, Hincks-Mo- risien pour lui demander Une |tla- 
rin, Brown- Dorion, Çartier-MacDonald, Baldwin-Lafontaine qui ce dans ses bureaux. Le nabaklui 
furent toutes de courte durée, devant dépendre sur une double ma- ca£ément qu’ü étaitjm'
jorité pour chaque mesure présentée. p°s4ib e ,den^er un

ІЛ..І , , , . »ans fortes recommandations.
Depuis plusieurs-années les provinces plus à l’Est, les provin- Laffitte fut très déconcerté, c*r il 

ces maritimes d aujourd hui, sentaient le besoin de s'unir pour leurs -lva'« compté sur le succès ; et son 
intérêts communs. Une conférence maritime'fut tenue à Chariot- désappointement n’échappa’.p&nt 
tetwwn en septembre 1864. En apprenant cette nouvelle les deux n .perspicace du ,fina"»i5r-

S SïïSfftfsiSSb
présentants. La requete fut accordée et c’est alors que John A. Mac- jeune homme, et par sa fenêtre, 
Donald, George Brown, Alex.-T. Galt, Geo.-E. Cartier, Hector Lan- 51 Ц regarda traverser Ja cour,

< . 8evin- W MacDonald et D’Arcy McGee firent le long vovatre à '® têti bass?' Tout * co«P. f k
Charlottetown. 7,t «arrêter, se pencher, et: ra­

masser ....une épinglé ! Laffitte la 
piqua à sa redingote, et continua 
son chemin. Le banquier courut 
à sa table, sonna un employé et 
lui ordonna de rattraper le jeune 
homme etde le lui ramener, Ainsi 
fut fait.—-“Mon ami—dit le finan- 

- cier à Laffitte stupéfait— :iin (tom
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—I— me qui, troublé comme vous l’é­
tiez, a le sens d’économie et d'é- 
pargne poussé assef loin pour 
ramasser, une épingll dans la rue. 
cet homme a une place dans une 
banque: ie vous attache, à mes
bureaux ! —Et Laffitte, avec le pf„„ , .
temps, devint l’associé, puis le , us.d* cmq centa personnes politique. Il voulut sans doute s’at 
successeur de son bienfaiteur, J”t assisté mardi sou-, à la clôtu- tirer le pardon du premier-mi nis- 

Les hommes d’affaires new 1 a?°ee 9CO“‘re du Lycée tre pour ses fautes passées,
vorkais auxquels l’épisode était 1 Edmunds**^ qm eut lieu dans Voici les noms de ceux et celles 
conté déclarèrent unanimement л “*** de reception. Outre les a qui furent présenté les diplômes 
m’aujourd’hui le geste de Laffit- |radué? et]lles heureux gagnant? par ordre de mérite: Julie-Anne 
e eût été plutôt une màbvaist “ P7> ,qE ^marquait sur la Lévesque, R. McOabe, R.Rideout 
ecommandation auprès d'un fu ccnc non. P.-J. Vemot, premier Marie Nadeau, Edouard Pohras 
ir employeur.—“Comment ce d* la province, le r. Viola Gagnon, pour le classmue!
a?”—fit Ге Français—“Pour lt ~ . /oaea> chancelier de l’Uni- Pour le cours commercial, les sai-
mnne raison qu’un individu.s’oc- vei^lte du Nouveau-Brunswick, vants ont obtenu leur diplôme- 
•upant de telles vétilles serait j MAés T. Castonguay, profes- -Robert Martin, Eva Bérubé, Léo- 
onsidéré comme un esprit éttbit, ?fur •“ cqJJ*S* St* Anne de Ja nard Albert, Emile.Gagné B. Mc 
icapable de comprendre qu’il «omte-de-EEglise, en Nouvelle- J-ean, Théo. Hçbert. E. Rideout 
aut parfois savoir -perdre gros p-ro«9e. A. Poirier, vicaire, de la obtint son diplôme de sténogra- 
iour gagner finalement davanta- pa,ol»*e d’Edmuudston, M. Piur phie et dactyiqgrmifaie. ' * 
/e!” > - I Michaud, M.P., M. E. Thé-iauit, Le Dr. P.J.Veniot fut l’un de.

Tel est le point de vue moder ’ axfocat de ,1a ville de Québec et principaux orateurs de la soirée 
c. Il n’est nullement prouvé qu’il t deP“t« du comté dt l’Iÿet, l’hdn. Il félicita les citoyens d’Edmundi 

■oit meilleur que l’ancien. Le suc- J***. Michaud, M.P.P., Rév.Jofin ton pour avoir érigé une si belle 
cès même de Laffitte démontre Hardwick, Dr. A.-M. Sormany, école, et le personnel enseignant 
qu’on peut, combiner l’instinct messieurs les commissaires et les élèves pour leur succès. Ed

d’économie avec l’aptitude aux 1 Richards, J.-B. Michaud | mundston fut la première ville à 
opérations à grande envergure. (t 1 Bélanger, le principal C. Sa- de la province à bénéficier des a- 
Se trouve-t-on là en face d’un cas >;oie, les professeur M. Thé iault, vantages de l’enseignement tech- 
:xceptionnel ? Nous examinerons p,1gar- Poirier Marguerite Mi- nique. L'école d’Bdmundston fut 
eci dans un prochain article. • chaud, Régina Martin, etc. la jremière à placer dans son su--

(A suivre) 1 M. le principal fiit le premier riculum l'enseignement technique
і orateur de la soirée. Il remercia De son succès dépendait celui dn

George Nestler T ricoche. 1 les parents d’être venus en aussi reste de la province. Plusieurs vil-
------------ і і і ■ і ‘ fraud nombre prendre part à cet- les depuis ont suivi l’exemole et

l *e -fete de famille. L’école, dit-il, s‘> déclara le premier-ministre le 
l ""est que la continuation de la Nouveau-Brunswick peut se van 
Jiïmille, et les parents doivent >er de son système d’enseiime- 
^ Viii-.éresser autant à ce qtoi s'y ment technique, c’est ш-іеЛ „„
■ aewer «wewmèntw mwmùai.—’«■ r--rГИІ.

lu foyer. M. Savoie demande la les professeurs et les Sèves du 
•^opération des parents dans de l’école d’Edmundston. L’ora- 

■ Hruvre de l’éducation. Plusieurs1 teteur donna quelques conseils 
nfairts quittent la classe trop tôt. pratiques aux gradués et à tous 
Trois raisons en sont la couse: *es élèves. H leur conseilla entre 
égout naturel des enfants pour autre chose d’éviter la. politique 
étude,' egoisme des parents qui mais de travailler â devenir des 

v-éférent,retirer quelques do'lars hommes d’état. Le pays en a be 
>ar jour de leurs garçons pmtot 30ІП et c’est sur la prochaine gé- 
}ue de leur donner la chance d’ac- aération qu’il faut compter. Il son 
piérir une instruction solide, et haita en terminant qne le pro­
infin la haine des enfants pour chainpremler-ministre français
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artait. La seance s ouvrit sous la mis convaincu que vous m’aide- tues. i .ent de fa JL,,.. і ,Л"

'^Edm'imdstnn °п Г"Н ^aport* ez à ramener au pouvoir le goti- La présentation des diplômes chuel Ferrady dont les recherche"
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sithe Ouellet de St-FranroU om ' de , Ь°П’ M, Vemot et des dis- pmmandant le courage et la per- our ta production de l’énrrrie é- 
,osa que l’hon^J.E. Michaud et le Tfa°.rateuTs qui l’accompa- éVérânce dans tout ce qu’ils en- ketriqae. Ont ensuite adrêîwé 1a 

r L I Violette soient candidats 'Пеп1.', Puls coln?t Убп prédéces» reprendraient. L’orateur encore parole, M. Pius Michaud M P 
a« prochataes^^ élirions oS ’eur,;d РаПа de v'oir/a’et du Grand sous l’émotion des Æscours poli- M. Elisé Thériatrtt le Dr. AAL 
(iales Cette sueestinn fut arcn.il '“JJ4’-Au coursée son allocution 'q«es de 1 après-midi, et en jour- S-rmany, l’abbé T. Castomruav 
ie avec enthousiasme et aimrou * Rr’ Y,o ctte fit plusieurs allu- aaliste sur la branche, ne pût s’em • i'oa- J.E.Michaud et l'ab^ л’ 

vée à ruMnimité № ТЯ* P'quentes et sa verve eut pécher de faire résonner la note i'oirier.
Les discours eurent lieu du hau ’annlaudit!'assistanc^ qui- “T--------~7~i ----- •-------TT- ,<.Pluaie4” ch“son s furent très

ht balcon du palais de justice Par U P.' I V- P,nsiçurs repnses. , A» nom de la province, il tient '’««.rendues par les élèves sous 
mi les orincinaux nersonna».. ncl „ , - M'chaud fut bref. Il fit a remercier publiquement Пюп la direction de Mille R. Martin
sents l’on remarauait- l'Imn Pp e,°ffe d*J deux càndidast choicis Michaud pour l'excellente be- * ’orchestre, composé des élèves 
Ь УепіоГргЗ-шіпіь/геТтіоп -• demande à^ tous ses amis desup ;ogne qu’il a faite en rapport avec d« l’école, sous lTmb l, dirjrio l 
LE. Michaud, l’hon. L.A. Dugal ^oüveVnemLt Ve°'^d* '*j Sault*'**1* pr**im'na'readu Gran de Mlle Huberte Landry, exécuta
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TREIZE GRADUES .

Cette conférençe dura deux jours. Plusieurs'autres eurent Heu 
par la suite à St-Jean, Halifax, Québec puis enfin à Londresx>ù après 
avoir longuement discuté les résolutions de Québec, l’Acte de l’A­
mérique du Nord 1867 fut adoptée et ratifié par le parlement impé­
rial au moi* de mars 1867. Le premier juillet suivant l'acte prenait 

__ force et fa Dominion du Canada entrait en existence.
Cet Acte, préparé avec le plus grand soin et une largeur d’es­

prit remarquable, assurait aux deux grandes races qui formaient 
k ^^d», Légalité civile et religieuse. Il garantissait des droits _____

«et -anglaise étaient reconnuJTÔfficTelles ^ТГапНтмГа* ion UBERAUX BU MADAWASKA ^ “
raie du pays, les croyances religieuses devaient être traitées sur un . CHOISISSENT LEURS CANDIDATS
pied d égalité. Les Pères de la Confédération avaient tout prévu pour 
le bien-être des conquérants et des conquis.

S’il est un peuple qui aujourd'hui doit commémorer l’entrée en 
vigueur de l’Acte de la Confédération de 1867, c’est bien le peuple 
français du Canada. Si aujourd’hui flous pouvons marcher la tête 
haute de 1 océan atlantique à la côte du pacifique, si nous pouvons 
parler sans crainte notre langue, pratiquer ouvertement nos cro­
yances, exiger de l’administration fédérale l’usage de notre langue, 
nous le-devons aux Pères-de la Confédération.

Malheureusement nous oublions trop souvent ces faits impor­
tants de notre histoire. Nous manquons de sens national, de cette 
disposition d’esprit qui fait que, dans tous nos actes, 
venons des réalités de la race et de la patrie pour en accepter les de­
voirs. La masse de notre peuple sait à peine qu’elle est d*une race 
particulière ; elle ignore les rudiments de notre histoire ; elle vit et 
agit comme si la patrie n’existait pas.

Г En Acadie, comme diailleurs en certaines autres provinces, tout
le poids de la faute retombe sur le système d’enseignement scolaire.
Mais en attendant qu’une part plus adéquate soit donnée à 
Ungde dans le programme, «que les manuels d’histoire et de géogra­
phie soient en français,

Y

TP i-j
La politique
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L’hon. J.-E. Michaud et le Dr. L.-J. Violette sont choisis 
à runanimité -—Une foule considérable accueille 
avec enthousiasme les paroles des deux candidats 
de l’hon." P.-J. Veniot et des autres orateurs.
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:LE GRAND SAULÇ SERA DEVELOPPE
ENVERS ET CONTRE TOUS

.<
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l
nous nous sou- ;

notre
T t

instituteurs et nos institutrices doivent 
- combler cettè lacune par l’étude personnelle afin d’imprégner dans 

l’esprit de nos enfants ce sens national qui nous manque tant.

J.-G. B.
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1OUVERTURE
OFFICIELLE

ARRETE POUR VOL
ж

Un individu ayant donné com­
me son nom Joseph Dumont, a 
été art-été par le ohef de police 
Savage samedi dernier pour a- 
voir volé une somme de $125., et 
des effets à up "vieillard *le Sa­
cré-Cœur du Bic, Le chef Sa­
lage reçut un message, samedi 
matin, lui demandant de surveil­
ler un individu dont on donna fa 
description. Avec son flair habi­
tuel, le chef Savage eut vite fail 
de mettre en arrestation un "indi­
vidu qui s’avoua coupable. Chose 

commune, le filou avait) eu 1a 
précaution de déposer une partie 
de son argent à y l’épargne, dans 
une banque à Notre - Dame du 
Lac.

DU GOLF I
y

■Les membres du Qub de golf 
d’Edmundston ont fait l’ouvertu­
re officielle de Rur terrain hier 
Lprès-midi. Il y eut tournois en­
tre les différents membres et ré- 
ceptjoo sur le terrain par les da­
mes qui servirent des rafraîchis­
sements et un déücieux goûter. 

Le Club dp golf de cette ville 
comprend maintenant soixante 
îembres. L’entrée est limitée à 

soixante-dix. Ce club n’a qu’un 
an d’existence et promet beau­
coup pour l’avenir. Les membres 
ont à leur disposition un magni­
fique terrain qui a reçu au prin­
temps dernier tout le travail et 
le» améliorations nécessaires pour 
eu faire nn vrai terrain dz golf. 

Les officiers dn club sont : Rév. 
4, І' N. Franchetti, président, M.-D.

Cormier vice-président, D Mur­
phy, T.-J. Scott trésorier. Le co­
mité d’administration se compose 
de MM. F. Griffin* F.-E. Fournier 
'' '—prie, G. Genberg et S,
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Le constable provincial Rebel 
de Rimouski eàt venu lui-même 
chercher l'inculpé pour le condui­
re à la prison de Rimouski.
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